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Resume 

L 'analyse de la repartition et des populations de Nymphalidae observ6es en Belgique 
montre que sur Jes 31 especes recensees, six seulement soot encore parfaitement ubi
quistes. Pour \es 25 autres, on constate, en fin I 983 que : 
-Trois ont disparu au mains depuis 1973 : HypodrJ.:as maturna (L), Melitaea didyma 
Esp., Melitaea phoebe Sch. 

-Cinq ne s'observent plus que tres 6pisodiquement depuis 1975 au sud du sillon Sambre
et-Meuse: Issoria lathonia (L), Melitaea cinxia L., Mellicta aurelia Nick., Fabriciana 
niobe (L.), Melitaea diamina Lang. 

-Treize ne s'observent plus principalement qu' ausuddusillon Sambre-et-Meuse 
Boioria aquiionaris Stichel, Brenthis ino Rot., Argynnis paphia (L.), Clossiana dia (L.), 
Limenitis populi (L.), Eurodryas aurinia Rot., Clossiana euphrosyne (L.), Apatura ilia 
Sch., MeJficta athalia Rot., Mesoacidalia aglaja (L.), Nymphalis antiopa(L.), Nymphalis 
polychloros (L.), Proclossiana eunomia Esp. 

-Quatre seulement s'observent encore dans l'ensemble de la Wallonie: Apatura iris (L), 
Clossiana selene Sch., Limenitis camilla (L.), Fabriciana adippe Sch. 

(
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) Zoologie genfaale et Faunistique (Prof. J. LECLERCQ), Faculte des Sciences agronomiques 
de l'Etat, B-5800 Gembloux 
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Introduction 

Depuis des d€:cennies, nombre de chercheurS et de naturalistes, dont le Prof. J. Leclercq 
( !980), signalent J'appauvrissement dramatique de la faune entomologique interessante 
de nos regions. Mais ce sont Jes Jepidopteristes qui ont le mieux observe ce phenomene. 
On ne peut citer toutes Jes notes parues sur ce sujet, rappelons simplement ici Jes travaux 
de Devarenne ( 1976), de Hackray (1973), de Sarlet(l965). de Van Schepdael (1960), de 
Vcrstraeten ( 1982). 
:-..:eanmoins, ces excellents observateurs n'avaient souvent qu'une vue panielle du pro
bleme, car ils ne pouvaient disposer des informations de tous Jes naturalistes amateurs de 
Rhopaloceres. 

Grace aux enquCtes lancCes depuis 1969 par l'un d'entre nous (Charles Verstraeten), Jes 
donnCes recueillies sur Jes papillons de Belgique et des regions limitrophes et consignees 
dans le fichier informatise de Gembloux, permettent progressivement de mieux analyser 
le phenomene. 

ll nous est particulierement agreable de remercier tous Jes l€:pidoptfristes beiges ou 
Ctrangers pour leur aide si prCcieuse voire fondamentale dans I'etablissemem des cartes de 
repartition des Nymphalidae de nos regions. 
Les noms de ces collaborateurs (plus de 62) sont citCs dans !'introduction de !'Atlas 
provisoire des Insectes de Belgique (cartes 501 a 600). 

Depuis, nous avons encore re~u Jes renseignements d'une dizaine d'autres l6pidopte
ristes (0

) et nous avons continue a dCpouiller Jes revues suivantes: Alexanor, Bulletin du 
Cercle des LCpidopteristes de Belgique, Linneana be/gica, Lambj]Jionea, Natura mosana, 
Revue Vervietoise d'Histoire naturelle, Phegea, Bulletin & Annales de la Societe royale 
beige d'Entomofogie. 
l\ ous avons aussi examine Jes supplements acquis depuis dix ans par l'Institut royal des 
Sciences naturelles de Belgique. Pour finir, nous ne pouvons oublier les trf:s nombreuses 
petites collections personnelles d'insectes des etudiants de premiere candidature de la 
Facu!te des Sciences agronomiques de Gembloux. Elles furent parfois de tres intefes
santes sources de renseignements pour Jes LE:pidoptf:res diurnes. 
Dans nos regions, 31 especes de Nymphalidae ont ete recensees mais nous n'6tudierons ici 
que !'evolution des populations de 25 d'entre elles, devenues plus rares. Les six autres : 
Aglais urticae(L.), Araschnia le van a (L.), Cynthia cardui (L.), Inachis io (L.), Polygonia 
c-album (L) Vanessa atalanta (L.) sont quasi ubiquistes, nullement menacees par Jes 
differentes activites anthropiques. 

II en va tout autrement des 25 autres espf:ces qui sont en regression sensible si pas 
dramatique. Plusieurs d'entre elles n'ont plus ete observees ou capturees depuis 1969! 

(=·) Voici leur nom : MM.G. BOOSTEN (Ath), J. FAGNOUL (Malmedy), J. HECQ (Mont sur 
Marchienne), A KEYMEULEN (Ollignies), L. MANIL (Liege), G. PHILIPPE (Bruxelles), M. 
ROUARD (Chimay), Ch. TAYMANS (Bruxelles), P. VERDONCK (Dottignies), A. WERY 
(Liege). 
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C'est de cette annee et aussi de l 970 que date l'enquete sur les Nymphalides qui a permis 
de dresser les cartes de repartition des 3 I especes susceptibles de vivre dans nos regions. 
Nous avons alors enregistre un maximum d'observations sur cette importante famille de 
Rhopaloceres. Depuis !ors, malgre de nouveaux appels aux 1€:pidopti:ristes et malgre Jes 
etes exceptionnels de 1976 et 1983, Jes donnees recuei\Jies sur ces 25 espE:ces ont i:tf: peu 
nombreuses. 

Pourtant la "Premiere liste rouge d'insectes menaces dans la faune belge", f:ditee en 1981 
et largement diffusee, aurait dll provoquer des reactions nous signalant la presence de 
l'une ou l'autre espE:ce consideree com me rare ou quasi disparue dont nous aurions ignore 
!'existence dans tel ou tel site. 

Pourtant aussi ces Rhopaloceres ont, pour la plupan, une taille et des couleurs 
particulii:rement chatoyantes qui les rendent visibles et attirants. 
De plus, actifs par temps ensoleill€:, butinant nombre d'espi:ces de Oeurs, Jes Nymphalides 
ont un vol soutenu et rapide. Parfois migrateurs, ils peuvent effectuer de longs dE:place
ments a la recherche de nouveaux biotopes. 

Nombre de ces 25 espi:ces de Nymphalidae, parures oujoyaux,jusqu'il ya peu d'annees, 
des prairies et des fon~ts de nos regions, feront-elles partie en !'an 2000 des animaux 
disparus que seuls q uelques vieux entomologistes nostalgiques auront con nu avant 1950. 

1. Inventaire globa1 des populations de 25 especes non communes. 

I.I. METHODES: 

Toutes Jes informations provenant soit de la litterature, soit de collections privees ou 
publiques ont ete rapidement consignees d'abord sur fiches ad hoc (IBM ou EUl), puis 
encodees progressivement depuis 1975 dans la Banque de Donnees entomologiques de la 
chaire de Zoologie generate et Faunistlque (MARCHAL, J 982). 

D'autre part pour representer la distribution des espf:ces, nous continuons a utiliser 
pour nos cartes de Belgique et des regions limitrophes le systf:me UTM avec des carres de 
10 km de cote. Notre pays occupe environ 400 de ces carres, y compris quelques aires 
trap6zo'idales un peu plus petites dans la zone de compensation qui s'inscrit le long du 
mefidien de 6°. 

Pour chacune de ces 25 espf:ces, nous comptabiliserons le nombre de carres marques du 
fait d'observations r€:alisees: -avant 1950, -entre 1950 et 1969, -entre 1970 et 1975, -entre 
1976 et 1983. mais sur Jes cartes de repartition, cc sera toujours ]'observation la plus 
recente qui sera representee avec le sigle convenu. 
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CARTE 1 · Ouadrillage selon le systeme U.T.M 

1.2. RESULTATS GLOBAUX: 

Plus de 23000 donnees sur ces 25 espf:ces ont servi a cette etude sur 1'€:volution de leur 
repartition. Un certain nombre €:taient antfaieures a 1950, surtout pour Jes especes !es plus 
rares. 

Les graphiques I et 2 donnent a partir de 1960, d'une part, le nombre d'espf:ces 
capturf:es annuellement et d'autre part, le nombre de carrf:s UTM occupes durant cette 
pfaiode par ces mf:mes especes. 

Le graphique 1 montre, que de 1960 a 1976, on a observe ou capture chaque annee en 
Belgique 17 a 24 especes, soit 70 a 96 % des 25 espf:ces considfaf:es. Durant cette peTiode, 
on a done observe des fluctuations de l'ordre de 25 % dans le nombre d'especes capturCes. 
En 1970-1971, €:poque de notre enquete destinee a €:tablir Jes cartes de repartition des 
Nvmphalides, 23 espt:ces ont ete signalees. Hormis cette pointe, on observe une di:crois
s;nce ri:gulit:re du nombre d 'especes capturi:es ou recensees depuis 1964 et ce, malgre des 
etes exceptionnels corn me ceux de 1976 et 1983. A partir de 1977 et jusqu 'en 1983, on n 'a 
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GRAPHIOUE I: Nombre d'especes recensees par anneede 1960 a 1983, 1970 et 1971 annee de 
l'enquete speciale. 

GRAPHIOUE \I : Nombre de carres UTM occupes par annee de 1960 a 1983, 1970 et 1971 
annees de l'enquete sp8ciale. 

plus observe que de 7 a 12 especes differentes soit 24 a 48 % des 25 escomptees. par rapport 
a la pefiode 1960-1976, on assiste a une diminution moyenne d'environ 20 %. 

Le graphique 2, plus difficile a interpreter, indique les variations dans le nombre de 
carres occupes par ces espt:ces. En considi:rant a part la pi:riode 1970-1971, an nee spfciale 
de l'enquete sur Jes Nymphalides, on observe generatement, une diminution des carres 
occupes particulierement importante a pres 1977. Depuis cette an nee, le nombre de carres 
occupes a varie entre 23 et 11. 
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On constate aussi en 1964-1965 que, quoique le nombre d'especes ait diminue, le 
nombre de carn~s occupes a augmente. Cela demontre que Jes variations ne sont pas dues 
a un manque d'observateurs. Ce n'est evidemment pas le cas puisqu'il ya toujours en 
Belgique plus d'une centaine de Iepidoptefistes attires plus particulierement par Jes 
Rhopaloceres. 

L'analyse globale des donnt!es surces Nymphalidae montre une diminution reguliere et 
incontestable du nombre d'especes observees ainsi qu'une regression des territoires 
qu'elles occupent encore. Cette regression se marque plus particutierement depuis 1977. 

2. Analyse de l'etat de ces 25 especes. 

;\l" ous avons tente de grouper ces Nymphalidae en categories dont les criteres sont bases 
sur Jeur degre de rarete et leur distribution gi:ographique. 

2.1. ESPECE DISPARUE : 

Hypodryas maturna (LINNAEUS, 1758) 

Espece de ('Europe centrale et septentrionale, vivant dans !es bois humides et clairs, 
attiree par Jes fleurs de Ligustrum sp. Avant l'hibernation, la chenille vit dans des sortes de 
nids sur Fraxinus excelsior, Salixsp., Populussp., Fagus sylvatica. Au printemps, elle vit 
solitaire sur des pl antes basses, telles P!antago sp., Scabiosa sp., Veronica sp. 

Les dernieres observations <latent de 1921: ii s'agit de captures isoli:es dans des lieux 
humides, son biotope d'f:lection. 

2.2. ESPECES TOUJOURS PEU OBSERVEES, D!SPARUES DEPUIS AU MOINS 
1976: 

Fabriciana niobe (LINNAEUS, 1758), "Le Chiffre" 

Espece d'origine sibfaienne dont les biotopes preferes sont les pentes ensoleill6es et 
seches, Jes lisieres et clairif:res chaudes des for@ts feuillues. La chenille se nourrit de 
diverses especes de Viola et de Plantago. 

Nombre de carres UTM occupes. 

Annees 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 
196. 0 0 0 4 5 0 0 0 0 1 

197 I 0 0 I 0 0 I 0 0 0 

198. 0 0 0 0 
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Evolution des observations de Fabriciana niobe, de 1960 a 1983. 
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CARTE 2 : Fabriciana niobe Linnaeus, 1758 
0 
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Capture ou obsenation 

a·,ant 19;,0 

de 19SO i, 1969 

d• 1910 ii 197S 

de 1976 a 19SJ 

Toujours peu observee dans nos regions, F. niobe semblerait plutOt subsister a nos 
latitudes : des captures tousles 2 a 4 ans mais aussi de plus longues pfriodes sans aucune 
donnee. A present, ii ya plus de sept ans qu'elle n'est plus signatee. Depuis 1965, elle n'a 
jamais occupe plus d'un carre UTM. Considfree par beaucoup comme espece migratrice. 
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Mclitaea didyma ESPER, 1779, "La Mt!:litee orangee" 

D' origine mt!:diterrant!:enne, cette espece, consideree aussi comme migratrice, se ren
contre surtout dans Jes prairies, \es friches, Jes fon~ts feuillues seches. La chenille vit sur 

Plantago sp., Veronica sp., Linaria sp. 

Nombre de carn~s UTM occupt!:s 

Annees 0 I 2 3 4 5 6 7 8 9 

196. 0 0 0 I I 2 I 0 0 I 

197. I 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

198. 0 0 0 0 

Evolution des observations de Melitaea didyma de 1960 a 1983. 

Les observations ant toujours ete tres €:parses mais localisees au sud du sillon Sambre
et-Meuse. La derniere capture dans les environs de Virton (Gaume) remontant deja a 
1970, on peut sans doute considerer M. dydima comme ne vivant plus en Wallonie. 

Melitaea phoebe DENIS & SCHIFFERMUELLER, 1775, "Le grand Damier" 

Espece de I 'Europe centrale et mefidionale qui est a la Ii mite de son aire de repartition a 
nos latitudes. L'adulte se rencontre dans Jes prairies et les bois oll croissent diverses 
especes de Centaurium et de Plantago, plantes h6tes des chenilles. 

Nombre de carres UTM occupes 

Annees 0 I 2 3 4 5 6 7 8 9 

196. I I 0 0 2 I 0 I 0 0 

197. 0 I I I 0 0 0 0 0 0 

198. 0 0 0 0 

Evolution des observations de Melitaea phoebe de 1960 a 1983. 

Localisee essentiellement en Gaume et en Lorraine, M. phoebe a ete tres peu observee 
puisque 5 carres UTM seulement sont occupes d'avant 1950 a 1973: quatre se situent en 
Lorraine ou en Gaume et le cinquieme dans la region de Huy. Cette derniere observation 
remonte avant 1950. Depuis 1973, M. phoebe n 'a plus ete sign alee. On peut la considerer 
comme vraisemblablement disparue. 
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2.3. ESPECES EN REGRESSION DEPUIS 1972, NON OBSERVEES DEPUIS 1978: 

Meliraea cinxia (FABRIC!US. 1807), "Le Damier" 

Espece d'origine ponto-m€:diterran€:enne recherchant Jes mar€:cages et les prairies 
humides, mais aussi certains Brometum. La chenille se nourrit essentiellement de Plan
zago Janceolata. 

Nombre de carres UTM occupi:s 

Annees 0 I 2 3 4 5 6 7 8 9 

196. 6 6 I I I 3 3 4 4 2 

197. 6 9 3 0 I 0 I 0 I 0 

198. 0 0 0 0 

Evolution des observations de Melitaea cinxia de 1960 a 1983. 

Jusqu'en 1972, les populations de M. cinxia ne subissaient pas de fortes fluctuations. 
Mais des 1973, l'espece ri:gresse au point qu'il n'y a plus eu d'informations qu'en 1974, 
1976 et 1978. M. cinxia n'a plus ete trouvee que dans deux localites de la Gaume et une 
dans le Sud de l'Entre-Sambre-et-Meuse. 11 s'avere qu'elle ne peut continuer a subsister 
que dans !es prairies naturelles humides voire dans Jes Brometum. 

Mellicta aurelia NICKERL, 1850 

Espece d'Europe centrale et des steppes d'Asie. Son biotope prefefentiel est constitue 
par les pelouses seches et chaudes des pentes plus ou moins raides des collines calcaires 
("tiennes "), particu\ierement 18. oll la roe he affleure et all la vegetation est la plus rase. La 
chenille se nourrit de Plantago sp. et de Veronica sp. 

N ombre de carres UTM occupes 

Annees 0 I 2 3 4 5 6 7 8 9 

196. I 4 I I 2 4 I I 0 5 

197., 9 4 I I 2 3 I 0 0 0 

198. 0 0 0 0 
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CARTE 3 · Melitaea cinxia Linnaeus, 1758. 

Evolution des observations de Mellicta aurelia de 1960 a 1983. 

0 
'
* • 

a·,ant 195U 

de 1950 a 1969 

de 1970 ;, 1,7s 

de 1916 ;, 1,8J 

Une grande partie des donnees provient de la Fagne calcaire (Calestienne) et de la 
Famenne (District mosan ou calcaire). 

Observee regulierement mais en petit nombre jusqu'en 1976, cette Melitee n'a plus ete 
capturee depuis 1977. Sa tres forte regression et sa localisation sur des pelouses calcaires 
tres fragiles peut faire craindre une disparition prochaine. 
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lssoria lathonia (LINNAEUS, 1758), "Le petit Nacre" 

Espece holomi:diterraneenne que !'on ne rencontre a nos latitudes que dans les endroits 
secs. La chenille se nourrit sur Viola sp., Onobrychis vicifolia, Ru bus sp. 

Nombre des carri:s UTM occupes 

Annees 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 
196. 10 9 1 3 4 6 4 3 I 5 
197. 7 6 3 2 2 1 1 0 0 0 
198. 0 0 0 0 

Evolution des observations de Issoria Jathonia de 1960 a 1983. 

Avant 1950, I.lathonia se rencontrait un peu partout en Belgique. En 1970, on ne la 
voyait di:jil plus dans 30 des carres UTM qu'elle occupait entre 1950 et 1969. A partir de 
l 975, il ne reste que deux localiti:s de la Famenne mi:ridionale calcaire ("Calestienne") qui 
soient encore habiti:es: Belvaux-sur-Lesse et Grandhan. Mais depuis 1977, plus personne 
ne l'a signalee. 

Melitaea diamina LANG, 1789, "Le Damier noir" 

Espece siberienne qui vit le plus souvent dans les zones marecageuses des clairiE!res de 
f orf:ts, le long des cours d'eau et dans Jes prairies humides naturelles. La chenille se nourrit 
de plantes diverses telles : Plantago Janceolata, Valeriana repens , Melampyrum sp., 
Veronica chamaedrys, Polygonum bistorta . 

Nombre de carres UTM occupes 

Annees 0 I 2 3 4 5 6 7 8 9 
196. II 5 7 7 3 11 6 9 I 4 
197. 16 II 2 0 2 I 3 0 I 0 
198. 0 0 0 I 

Evolution des observations de Melitaea diamina de 1960 a 1983. 

Avant 1955, M. diamina etait notee dans quelques carres UTM de Basse et Moyenne 
Belgique (Campine anversoise, Brabant). En 1970, l'espece subsistait en Famenne, dans 
l'Entre-Sambre-et-Meuse, sur Jes versants Sud et Est de l'Ardenne et en Gaume. Depuis 
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1972, elle regresse fortement. Les deux dernieres captures proviennent de Virton ( 1978) et 
de Matagne-la-Grande (1983). 

2.4. ESPECES NE SUBSISTANT PLUS QU'AU SUD DU SILLON SAMBRE-ET
MEUSE ET EN FORTE REGRESSION DEPUIS 1974: 

Brenthis ino ROTTEMBURG, 1775, "La Grande Violette" 

Espece d'origine sib6rienne, inff:odf:e aux prairies et clairieres humides, voire marf:ca
geuses. La chenille vit sur Filipendula ulmaria. Les populations de B. ino apparaissent 
toujours comme peu importantes et localisees. Depuis 1972, elles sont en regression avec 
une quasi disparition depuis 1977. Les dernieres observations proviennent de Rance et 
d'Opont en 1980, de Vencimont et de Longchamps-lez-Bastogne en 1982. 

Nombre de carres UTM occupi:s 

Annees 0 I 2 J 4 5 6 7 8 9 
196. 7 5 4 6 7 7 3 7 5 6 

197. 13 II 3 4 I 4 6 0 0 0 

198. 2 0 2 0 

Evolution des observations de Brenthis ino de 1960 a 1983 

Clossiana dia (LINNAEUS, 1767) 

Espece egalement d 'origine sibefienne, mais preff:rant Jes pelouses calcaires chaudes, 
pas trop seches, au pied des pentes et des petites depressions. C. dia cherche souvent Jes 
endroits broussailleux non loin des zones boisf:es. On la rencontre surtout en Calestienne 
(bande calcaire de la Fagne et de la Famenne) et dans le bassin de la Semois. La chenille 
vit sur diverses especes de Viola. En regression sensible depuis 1972, C dia a 6ti: capturi:e, 
d'apres nos donnf:es, pour la derniere fois en 1979 dans la region de Barvaux-sur-Ourthe. 
La disparition des mauvais taillis sur sols secs et rocailleux semble Jui etre nefaste. 

Nombre de carres UTM occupi:s 

Annees 0 I 2 3 4 l 6 7 8 9 

196. 5 3 0 4 5 8 3 3 4 J 

197. 8 8 5 J 2 2 I 2 0 I 

198. 0 0 0 0 

Evolution des observations de Clossiana dia de 1960 a 1983 
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CARTE 4 Bren/his ino Rottemburg, 1775 

Boloria aquilonaris ST!CHEL, 1908 

0 _, 
* • 

67 

Capture ou ubsen•ation 

a,·ant 19~0 

de 1950 ~ 1969 

de 1970 a 19)5 

de 19)6 i, 1'183 

Espece sibefienne dont le biotope preffaentiel est la tourbiere a Vaccinium et a 
Sphagnum. La chenille vit sur Vaccinium oxycoccos L'adulte de B ·1 · · . , , . . . aqm onans rume 
butmer. Orsmm palustre. TouJours tres localisi:e, cette espece n'a ete observi:e qu'une 
seule fo1s entre 1977 et 1983: c'etait a Losheimergraben en I 982. 
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N ombre de carri:s UTM occupi:s 

Annees 0 l 2 3 4 5 6 7 8 9 

196. l l 3 l 2 0 0 5 l 2 

197. 3 2 0 0 3 l 4 0 0 0 

198. 0 0 l 0 

Evolution des observations de Boloria aquilonaris de 1960 a 1983. 

Proclossiana eunomia ESPER, 1799 

Espi'!ce sibCrienne dont le biotope prefi:rentiel soot !es prairies naturelles humid es oll 

croit Polygon um bistorta, plante hOte de la chenille. 
Avant 1950, les 33 carrt!s UTM occupes par P. eunomia se situaient tous au Sud du 

Sillon Sambre-et-Meuse. Depuis 1978, on observe une regression qui ne semble plus 
s'accentuer. Les observations t!tant particulierement peu nombreuses, ii est indispensable 
de suivre rt!gulierement revolution des populations de cette espece. 

Nombre de carres UTM occupt!s 

Annees 0 I 2 3 4 5 6 7 8 9 

196. 4 9 I l j 6 ll 4 I 4 

197. 13 21 3 2 l I 3 2 l 0 

198. l 2 0 l 

Evolution des observations de Proclossiana eunomia de 1960 a 1983. 

2.5. ESPECES BIEN REPRESENTEES AU SUD DU SILLON SAMBRE-ET
MEUSE, MAL REPRESENTEES AU NORD, EN REGRESSION DEPUIS 1970: 

Apatura ilia DENIS & SCHIFFERMUELLER, 1775, "Le petit Mars changeant" 

Element faunistique sibCrien des massifs forestiers humides. La chenille vit sur Populus 
tremula, Salix sp., voire aussi sur d'autres Populus. A. ilia s'observe essentiellement au 
Sud du sill on Sambre-et-Meuse, a !'exception des cantons de l'Est et de l'Ardenne centrale 
oll nous n 'avons que sept informations toutes antt!rieures a 1950. 
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J?e 1960 a 19~9, la frequence des captures semble cyclique avec un minimum tous Jes 
trots ans. Depms 1974, on observe une diminution ri:gulif!re du nombre de carri:s UTM 
occup~s. Les. rares. ob,servations enregistrees proviennent de quelques grands massifs 
forestters femllus sttues le long de la frontif:re frarn;aise, notamment dans la Foret de 
Rance ( 1980). 

Nombre de cam~s UTM occupi:s 

Annees 0 I 2 3 4 5 6 7 

196. 2 J 0 7 4 0 2 3 
197. 14 8 3 3 0 0 5 0 

198. I 0 0 0 

Evolution des observations de Apatura ilia de 1960 a 1983. 

CARTE 5 · Apatura ilia Denis & SchiffermOller, 1775. 
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Ca;,t~re ~u obsenatlcn 

Av~nt 1900 

de 1950 a 196> 

de 1'>10 ~ 1975 

de 19/6 .i 198] 
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Limcnitis populi (LINNAEUS, 1758), "Le grand Sylvain" 

Egalement element faunistique sibfaien des forets feuillues humides. Par beau temps, le 
miile vole en planant, recherchant Jes flaques d 'eau boueuse, le fumier. La femelle pr6fere 
la seve des arbres, les substances sucrees ou ferment6es se cachant sous le feuillage. La 
chenille se nourrit surtout de Populus tremula. 

Avant 1950, 35 carres UTM &taient occupes, dont cinq dans le Brabant. De 1960 a 
1976, seule 1962 a €:ti! une annee sans observation. Depuis 1970, toutes Jes informations se 
situent au Sud du Sillon Sambre-et-Meuse, mais depuis 1977, nous n'avons plus enregis
tr6 aucune information. L. populi semble done disparu. 

:'l"ombre de carres UTM occupes 

Annecs 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 

196. 3 1 0 3 4 2 2 4 2 4 

197. 9 5 2 2 3 2 2 0 0 0 

198. 0 0 0 0 

Evolution des observations de Limenitis populi de 1960 a 1983. 

Clossiana euphrosyne (LlNNAFUS, 1758), "Le grand Collier argente" 

Espece d 'origine sibfaienne dont le biotope prefere est constitue des clairiE:res chaudes, 
des lisieres de bois feuillus bien exposees. La chenille se nourrit de Viola reichenbachia, 
voire d'autres Viola sp. 

Toujours peu abondante, cette espece occupait avant 1950 52 carres UTM. De 1960 a 
1976, C. euphrosyne ete observee chaque annee. Depuis, on ne !'a signali:e qu'en 1979 et 
en 1981. Elle apparait done en nette regression et ii faudrait surveiller son statut actuel. 
Les derniefes captures proviennent des grands massifs forestiers du Sud de l'Ardenne. 

Nombre de carres UTM occupes 

Annf:es 0 I 2 3 4 5 6 7 8 9 

196. 4 I 2 5 3 8 3 2 I 2 
197. 9 6 4 6 3 2 3 0 0 2 

198. 0 3 0 0 

Evolution des observations de Clossiana euphrosyne de 1960 a 1983. 
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Mesoacidalia aglaja (LINNAEUS, 1758), "Le grand Nacre" 

Espece holomediterranfrnne des pentes ensoleillees et des depressions abrit&es, pas 
trap humides. La chenille se nourrit surtout de Viola sp., voire de Polygon um bistorta. 

Avant 1950, 60 carres UTM i!:taient occupes par M. aglaja, surtout au Sud du Sillon 
Sambre-et-Meuse. De 1960 a 1973, elle est encore bien repr&sentee avec un maximum en 
1970-1971, &poque de notre enquete sur Jes Nymphalides. Depuis 1974, on observe une 
regression sensible. Elle est cependant mains grave que pour Jes especes precedentes. Les 
dernieres observations proviennent de la Calestienne. 

Nombre de carres UTM occupi:s 

AnnCes 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 

196. 9 6 3 7 5 11 4 7 3 4 

197. 13 10 3 6 0 2 5 0 I 2 

198. I 0 I 0 

Evolution des observations de Mesoacidalia aglaja de 1960 a 1983. 

Fabriciana adippe DENIS & SCHIFFERYIUELLER, I 775, "Le moyen Nacre" 

Element faunistique sibfaien, recherchant les clairieres et Jes coupe-feu chauds des forets 
f euillues ainsi que leurs lisiE:res ensoleilli:es, F. adippe se rencontre aussi sur Jes pentes des 
pelouses calcaires chaudes oll elle aime butiner Jes fleurs de chardons. La chenille est 
inffodi:e aux Viola sp. 

Avant 1950, cette espece occupait 53 canes UTM. De 1964 a 1977, les populations de F. 
adippe ont regress€: regulierement. Depuis 1978, on ne signale que l'un ou l'autre carre. En 
1981 et en 1983, nous n 'avons reyu aucune donnee. Les derniefes captures proviennent des 
zones boisees du Sud des provinces de Hainaut, de Namur, de Luxembourg. 

N ombre de carri:s UTM occupes 

Annf:cs 0 I 2 3 4 5 6 7 8 9 

196. 2 4 4 6 5 4 3 I 2 I 

197. 8 5 3 4 I 2 3 2 I I 

198. 2 0 I 0 

Evolution des observations de Fabriciana adippe de 1960 a 1983 
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Eurodryas aurinia RorrEMBURG, 1775 

Espece d 'origine siberienne pouvant se rencontrer dans des biotopes fort differents : Jes 
Brom et um chauds et secs, les prairies humides, voire les marecages a Carex sp. La chenille 
s'alimente sur Sucdsa pratensis et Carex sp. 

Avant 1950, E. aurinia occupait 56 carres UTM. Depuis 1965, on observe une regres
sion reguliere du nombre de carrf:s UTM occupes, au point que depuis 1979, il n'y en a 
jamais plus d'un par annee. On assiste, semble-t-il, a la disparition progressive de cette 
espece. 

Nombre de carri:s UTM occupi:s 

Annees 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 

196. 7 6 4 1 2 8 J 7 5 3 

197. 10 6 2 I 3 I I I 2 0 

198. I 1 0 I 

Evolution des observations de Eurodryas aurinia de 1960 a 1983. 

l\:feilicta athalia ROTTEMBURG, 1775 

Espece sibf:rienne des clairif!res et des lisieres des bois feuillus humides mais chauds. 
On la rencontre parfois en Ardenne dans les prairies fangeuses le long des ruisseaux. La 
chenille se nourrit principa\ement de Plantago lanccolata, Melampyrum sp., Veronica 
chamaedrys. 

Avant 1950, M. athalia occupait 58 carres UTM. Depuis 1960, on continue de !'obser
ver, mais elle est en regression surtout apres 1974. On ne l'observe plus qu'au Sud du 
Sillon Sambre-et-Meuse. Les dernieres captures proviennent du Sud de l'Ardenne. 

Nombre de carres UTM occupes 

Annees 0 I 2 3 4 5 6 7 8 9 

196. 10 9 I 2 2 7 6 0 3 2 

197. 13 6 I 0 5 3 2 2 0 0 

198. 0 0 0 I 

Evolution des observations de Mellicta athalia de 1960 a 1983. 
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2.6. ESPECES DES FORETS FEUILLUES, EN FORTE REGRESSION DEPUIS 
1977: 

Nymphalis antiopa (L1r-..·'JAEUS, 1758), "Le \1.orio" 

Espece d 'origine sibefienne, h6te des fon~ts de chenes et de bouleaux. La chenille vit sur 
Berula pendula, Populus trcmula, Salix spp., voire aussi sur Ulmus spp. 

Avant 1950, N. antiopa etait recensee dans 58 carres UTM. En nette regression depuis, 
elle n'a pas 6te observee en 1978, 1979, 1982 et 1983. Cette grande et belle espece est 
considef6e comme migratrice. On ne la signale plus que des grands massifs boises du Sud 
des provinces de Namur et de Hainaut. 

Nombre de carres UTM occupes 

Ann6es 0 I 2 3 4 5 6 7 8 9 

196. 7 0 0 I 4 5 3 I 0 I 

197. 6 8 I 4 8 2 3 I 0 0 

198. 2 I 0 0 

Evolution des observations de Nymphalis antiopa de 1960 ii 1983. 

Clossiana selcnc (DENIS & SCHJFPERMllELLER, 1775), "Le petit Collier argentC" 

Espece d'origine siberienne, h6te des prairies naturelles et humides a Viola palustris. La 
chenille se nourrit egalement de Viola canina. 
Avant 1950, on recensait 88 carres UTM occupf:s par cette espece. 
Des 1977, la regression s'accentue si bien que depuis 1978, C. selene n'est present que 

dans un carre UTM. 
Les dernieres observations proviennent des zones bois6es du Sud-Luxembourg. 

Nombre de carres UTM occupes 

Annees 0 I 2 3 4 5 6 7 8 9 

196. 15 12 3 5 7 15 7 10 5 15 

197. 26 22 8 8 3 4 5 2 I 1 

198. I I 0 I 

Evolution des observations de Clossiana selene de 1960 ii 1983. 
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CARTE 6 Nymphalis antiopa Linnaeus, 1758 0 
~ 

* • 
Limenitis camilla (LINNAEUS, 1758), "Le Deuil" ou "Le petit Sylvain" 

Capture ~u "hsecvation 

ann, 19SO 

de 1950 i, 1%9 

de 1970 ~ 1975 

de 1976 ii 198J 

Espece d'origine siberienne, h6te des forc~ts de feuillus. La chenille est infl:odl:e a 
Lonicera spp. 

Avant 1950, L. camilla l:tait present dans 50 carres UTM, mais s'observe de moins en 
moins depuis 1976. 

En 1981, aucun renseignement ne nous est parvenu; par contre en 1982 et 1983, on a 
signal€: la presence de l'espece dans un ou deux carres, tant au Nord qu'au Sud du Sillon 
Sambre-et-Meuse, Ia oll subsistent des forfts feuillues. 
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Nombre de carn~s UTM occupt'!s 

Annees 0 I 2 3 4 5 6 7 8 9 

196. 9 7 1 9 8 9 2 6 2 5 

197. 21 19 8 lO 8 6 7 1 5 2 

198. 2 0 1 2 

Evolution des observations deLimenitis camilla de 1960 a 1983. 

2.7. ESPECES FORESTIERES, REPARTIES TANT AU NORD QU'AU SUD DU 
SILLON SAMBRE-ET-MEUSE, MAIS EN REGRESSION SE"1SIBLE: 

Aputura iris (LI:,.JNAELS, 1758) "Le Grand Mars changeant" 

Espece d 'origine sibfaienne, h6te des massifs forestiers humides oll le saule abonde. La 
chenille se nourrit de divers Salix. 

Si avant 1950, cette belle espece se trouvait dans 45 carres UTM, on la rencontre 
beaucoup mains depuis 1972. 

Les observations de ces dernieres annees nous indiquent que le "grand Mars chan
geant" se maintient en petites populations dans les massifs de feuillus en Wallonie oll 
croissent encore saules et trembles. 

N ombre de carrl:s UTM occupes 

Annees 0 I 2 3 4 5 6 7 8 9 

196. 6 4 3 10 6 10 4 8 7 7 

197. 27 11 5 3 3 3 5 2 1 1 

198. 5 2 2 2 

Evolution des observations de Apatura iris de 1960 a 1983. 

Nymphalis polychloros LINNAEUS, 1758, "La grande Tortue" 

Espece holomediterranl:enne des milieux boises dont la chenille se nourrit surtout de 
diverses espf:ces d'Ulmus, de Salix, de Populus. 

Avant 1950, cette espece se rencontrait dans 52 carrl:s UTM. 
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CARTE 7 · Apatura iris Linnaeus, 1758. 0 
~ 

* • 
Capwte ou observation 

avant 1950 

de 1950 ;, 1%9 

de 19)0 i, 1975 

de 19)6 ;, 19S3 

En regression depuis 1973, N. polychloros subsiste encore_ en petite_s_ populati~ns dans 
Jes zones boisi:es des provinces de Namur et de l'Est de la provrnce de Liege. Depu1s quatre 
ans, cette espece n'a i:ti: observee que dans deux ou trois carri:s UTM. 

Nombre de carres UTM occupf:s 

Annees 0 I 2 3 4 5 6 7 8 9 
196. ) 4 I 4 9 13 2 3 6 6 
197. 23 17 7 4 5 6 2 3 I 0 
198. 3 3 0 2 

Evolution des observations de Nymphalis polychloros de 1960 :i 1983. 
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Argynnis paphia (LINNAEUS, 1758), "Le Tabac d'Espagne" 

Espece d'origine sibfaienne fr&quentant Jes c!airieres des massifs boises. La chenille se 
nourrit surtout de Viola reichenbachiana, parfois de Ru bus spp. 

Avant 1950, on observait le ''Tabac d'Espagne"dans 60 carres UTM et on pouvait le 
considerer comme banal dans Jes grandes forets feuillues. 

Depuis 1972, il est devenu beaucoup mains connu et ne semble plus dCpasser a l'Ouest 
Jes massifs boisi:s du Sillon Sambre-et-Meuse. 

Les dernif!res observations ont ete effectui:es en Fagne, en Famenne, en Condroz et 
dans le Sud de l'Ardenne. 

Nombre de carrCs UTM occupCs 

AnnCes 0 I 2 3 4 5 6 7 8 9 
196. IO 8 2 7 IO 17 3 6 6 9 
197. 18 15 6 9 5 6 7 I 6 2 
198. I 2 3 3 

Evolution des observations de Argynnis paphia de J 960 a 1983. 

Conclusions 

De cette etude, il ressort qu'ii. part pour six especes, la situation des Nymphalidae en 
Belgique est pri:occupante, voire alarmante. Ce ne sont pas moins de 25 especes qui sont 
en regression plus ou moins sensible. OU vivaient-elles en Wallonie surtout avant 1959? 

Le tableau ri:capitulatif nous indique d'abord qu'on en rencontrait huit tant sous le 
couvert des fon~ts feuillues non humides que dans !es grands coupe-feu ou dans Jes 
clairieres de ces memes massifs boisi:s. 

On en trouvait huit autres dans les landes, prairies et pelouses seches. 
Dans Jes zones humides et marecageuses, on recensait trois especes dans Jes massifs 

forestiers feuillus et quatre dans les prairies et Jes landes, notamment sur Jes hauts 
plateaux de l'Ardenne. 

Ce tableau nous montre bien que tous ces Nymphalides ne peuvent 
prospi:rer que si l'on conserve a nos paysages une diversitf: botanique et phytosociologi
que suffisamment varii:e d'une part mais aussi des biotopes naturels suffisamment 
i:tendus. 

II importe de concevoir Ia conservation et la gestion d'une si:rie de biotopes de haute 
valeur biologique ri:partis un peu partout dans nos ri:gions. 

On peut sans grands investissements maintenir de grands massifs de forets feuillues, 
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TABLEAU RECAP ITU LATIF DE L'ET AT DE 25 ESPECES DE NYMPHALIDAE. 

Biotopes d'81ection 

Zones non humides Zones humidcs 

EspCces Regression i ForCts ou Pelouses ForCts ou Prairies 

partir de bois et prairies bois ou landes 

clairieres ou landes 

Hypodryas mawrna - 0 

Fabriciana niobc 1965 O' 

Melitaea didyma 1970 0' 

Melitaea phoebe 1973 O? 

A1clitaea cinxia 1973 ---

Mellicta aurclia 1972 ---

Jssoria /athonia 1970 ---

,\.felitaea diamina 1967 --- ---

Brenthis ino 1977 --

C/ossiana dia 1973 ---
Boloria aquilonaris 1977 ---

Proclossiana eunomia 1978 --

Apatura ilia 1974 --

Limenitis populi 1975 ---

Clossiana euphrosyne 1974 --
Mcsoacidalia ag/aja 1974 --
Fabriciana adippe 1964 --
Eurodryas aurinia 1965 --
Mellicta athalia 1974 ---
,\'ymphalis antiopa 1977 --
C/ossiana seiene 1976 -

Limenitis camilla 1976 -

Apawra iris 1972 -

Nymphalis polych/oros 1973 --
Argynnis paphia 1972 -

0 EspE:ce disparue 
O? EspE:ce probablement disparue 

Espece en trE:s forte regression, plus de trois annees consecutives sans observation a 
partir de 1977 
EspE:ce en regression sensible. plusieurs annees sans observation depuis 1977 

Bull. Annls Soc. r. beige Ent. 122, 1986 79 

entrecoupfes de coupe-feu, de grandes clairieres humides ou seches. 
Ces fon~ts d 'essences feuillues devraient etre des taillis sous futaies, des futaiesjardinees 

d'iiges divers qui permettront aux populations locales ou aux proprietaires d'obtenir des 
revenus ri:guliers. 

Quant aux autres biotopes (prairies humides ou pelouses seches) qui sont les plus 
menaces dans Jes plans de secteur par toute une serie de projets <lits de df:Veloppements 
touristiques ou d'amenagements communautaires, il faudrait les inclure dans des perime
tres a vocation agricole extensive : prairies de fauche, piitures a moutons etc .... cultures 

temporaires .. 
Des essais en cours dans le Sud de la province de Namur font bien augurer de l'avenir. 
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